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ABSTRACT 
 
The high cost and the accessibility of animal protein sources is a major issue in poultry 
farming in Burkina Faso. The present study aimed to assess the suitability of two termite 
species as feed for traditional chicken (Gallus domesticus) and guinea fowl (Numida 
meleagris), comparatively to commercial fishmeal available in this country. The study 
was carried out during eight weeks in Burkina Faso on ninety chickens and ninety guinea 
fowls, sixteen weeks old. Two termite species (dry Macrotermes subhyalinus and fresh 
Macrotermes bellicosus) and commercial fishmeal for poultry feed formulation that is 
available in the country were used as animal protein ingredients in three feeding 
management regimes. The birds were allocated to the three feeding treatments, with two 
replicates per treatment: i) treatment 1 (R1) with a diet including 2.5% of dried termites; 
ii) treatment 2 (R2) diet with no animal protein ingredient included, but with fresh 
termites given separately and the amount was depending on the daily capture; iii) 
treatment 3 (R3) diet including 2.5% of fishmeal. The results showed an average daily 
feed consumption of 65.5 g per bird. Average daily gain (ADG) for chickens was 7.7 g, 
7.8 g and 7.5 g for treatment R1, R2 and R3, respectively. ADG for guinea fowl was 5.64 
g, 5.34 g and 5.35 g for R1, R2 and R3, respectively. Carcass characteristics studied on 
male guinea fowl showed a mean carcass percentage of 66.4%. Data on the taste and 
tenderness showed that R1 and R2 gave a better taste to guinea fowl meat, while R3 and 
R2 gave more tender meat. Average dry matter contents of the thighs were 42.4%, 41.8% 
and 40.6% for the groups R1, R2 and R3, respectively. No significant difference (p>0.05) 
was observed between treatments for all the parameters. Thus, dry and fresh 
Macrotermes spp. can be suitable animal protein ingredients that can substitute fishmeal 
in traditional chickens and guinea fowl feeding in rural area. 
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RESUME 
 
Une étude a été conduite durant huit semaines sur des poulets et des pintades âgés de 
seize semaines. L’objectif était d’apporter des solutions aux problèmes des protéines 
animales en nutrition aviaire à travers l’évaluation de deux espèces de termites dans 
l’alimentation des poulets (Gallus domesticus) et des pintades (Numida meleagris). La 
farine de poisson commerciale et les deux espèces de termites (Macrotermes subhyalinus 
séché et M. bellicosus frais) ont été utilisées dans les trois rations alimentaires suivantes : 
ration 1 (R1) contenant 2,5% de termites séchés ; ration 2 (R2) distribuée avec des 
termites frais dont la quantité dépendait de la capture journalière ; ration 3 (R3) contenant 
2,5% de farine de poisson. Les oiseaux ont été répartis en trois lots représentant trois 
rations alimentaires. Les résultats ont montré une consommation alimentaire moyenne 
générale de 65,5 g par individu. Au niveau des poulets, les gains moyens quotidiens 
(GMQ) étaient de 7,7 g pour le groupe R1, 7,8 g pour R2 et 7,5 g pour R3. Pour les 
pintades, ces résultats étaient de 5,6 g, 5,3 g et 5,3 g respectivement, pour R1, R2 et R3. 
Le rendement moyen en carcasse chez les pintades mâles a été de 66,4%.  Le goût de la 
viande des pintades nourries avec R1 et R2 a été meilleur à celui de la viande des pintades 
nourries avec les rations R3. Par contre les viandes des pintades nourries avec les rations 
R3 et R2 ont été plus tendres que celle des pintades nourries avec R1. La teneur moyenne 
en matière sèche des cuisses était de 42,4%, 41,8% et 40,6 %, respectivement pour les 
groupes R1, R2 et R3. Aucune différence significative (p>0,05) n’a existé entre les 
rations pour ces différents paramètres. En somme les Macrotermes spp.  frais ou séchés 
peuvent être des sources de protéines animales substituables à la farine de poisson en 
aviculture traditionnelle. 
 
Mots-clés: termites, farine de poisson, alimentation, volaille locale performances 
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INTRODUCTION 
 
Le secteur de l’élevage contribue pour 18% à la formation du Produit Intérieur Brut (PIB) 
au Burkina Faso. Il constitue la deuxième ressource du secteur primaire avec 27,2% de 
sa valeur ajoutée [1]. Cependant, malgré son importance et en dépit des nombreux efforts 
consentis pour l’amélioration de l’aviculture au niveau du pays, elle reste essentiellement 
traditionnelle. Parmi les obstacles majeurs qui freinent le développement de l'aviculture 
se trouve la pauvreté des ressources alimentaires, autant quantitativement que 
qualitativement [2,3]. Cette carence est particulièrement prononcée au niveau des 
protéines. Les protéines d’origine animale habituellement représentées par la farine de 
poisson dans les élevages industriels sont presque toujours importées des pays voisins 
(Ghana, Sénégal, Cote d’Ivoire), sont couteux et ne sont  pas accessibles en milieu rural 
[2]. Quant aux protéines d’origine végétale, représentées principalement par le tourteau 
de coton, celui-ci est également couteux et n’est pas toujours à la portée du monde rural  
[4]. 
 
Le développement durable de l’aviculture au Burkina Faso pourrait passer par la 
formulation des rations alimentaires économiquement plus rentables à base de produits 
locaux bon marché, non consommés par l’homme ou n’ayant aucune valeur 
commerciale. Les insectes sont abondamment cités comme sources potentielles de 
protéines dans l’alimentation humaine et animale [5, 6, 7]. De plus, en Afrique de 
l’Ouest, les termites sont fréquemment utilisés en milieu rural dans l’alimentation des 
volailles [8 – 13]. Les termites sont collectés soit en cassant des termitières soit en les 
piégeant avec des récipients renversés remplis de matière organique [8, 12, 13]. 
Cependant, malgré leur utilisation fréquente en aviculture traditionnelle, très peu 
d’investigations scientifiques ont concerné leurs apports nutritifs en aviculture et leur 
diversité spécifique. 
 
L’objectif général de la présente étude était d’apporter des pistes de solutions à la 
problématique des sources de protéines animales disponibles et bon marché en nutrition 
aviaire. De façon spécifique, il s’agit d’évaluer des termites en tant qu’ingrédients 
alimentaires dans le rationnement de la volaille traditionnelle, et d’apprécier l’effet de 
leur introduction dans des rations sur les performances de croissance ainsi que les 
caractéristiques de carcasse chez les poulets et pintades de race locale, en comparaison 
avec la farine de poisson. 
 
MATERIELS ET METHODES 
 
Sites de l’étude 
L’étude a été menée à l’animalerie de l’université Nazi Boni dans le village de Nasso 
(11°12' N, 4°26' O) située à environ 15 km au nord-ouest de la ville de Bobo-Dioulasso 
à l’Ouest du Burkina Faso. Le climat à Bobo-Dioulasso est de type sud–soudanien et se 
caractérise par une saison sèche (octobre à avril) et une saison pluvieuse (mai à 
septembre). La saison sèche se caractérise par une période froide (novembre à janvier) et 
une période chaude (février à avril). Les pluies sont relativement abondantes avec 
environ 1100 mm d’eau par an, mais inégalement réparties dans le temps et dans l'espace. 
La végétation est constituée de savanes boisées, arborées et arbustives [14]. Le relief est 
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peu accidenté et se caractérise par une chaîne rocheuse au sud, des bas-fonds et des 
plaines aménageables. Les sols sont très favorables à l'agriculture. Le réseau 
hydrographique, présente une vingtaine de sources, dont la plus importante est celle de 
la Guinguette du village de Nasso. 
 
MATERIELS 
 
Le poulailler 
Un bâtiment de 10 m sur 10 m a été aménagé en 6 enclos ouverts chacun sur une aire de 
pâture de 40 m2. Chaque enclos était pourvu de mangeoires et d’abreuvoirs qui étaient 
aussi présents au niveau de l’aire de pâture. 
 
Les oiseaux expérimentaux. 
Au total 180 sujets (90 poulets et 90 pintades) âgés de 16 semaines ont été répartis entre 
les boxes. Ces volailles ont été obtenues par achat auprès d’une association d’aviculteurs 
à Banakélédaga, village situé au nord à 15 km de la ville de Bobo–Dioulasso. Ces 
volailles étaient constituées d’un mélange des différentes races locales qui existent au 
Burkina [15]. Il s’agit de: 
 

•La “Noa-kuiguiga”: Race de volaille de taille moyenne qui est la race la plus 
rencontrée.  
•La Noa-kondé. Qui est une race issue des différents métissages avec les races 
importées. Cette race est relativement de grande taille comparativement aux 
autres. 

 
Les oiseaux ont été vaccinés contre les principales maladies aviaires (par exemple la 
maladie de Newcastle), et ont également été déparasités (parasites internes et externes). 
 
Les termites utilisés 
Les termites utilisés ont été capturés grâce à des systèmes de piégeage mis en place aux 
alentours de l’animalerie sur un rayon de 1 km environ. Le dépôt des pièges s’est fait 
conformément aux pratiques des aviculteurs rencontrés et suivant des techniques décrites 
au Togo, au Benin, et au Burkina Faso [8, 12, 13].  Celles-ci consistent à placer des 
récipients renversés contenant des matières organiques mouillées avec de l’eau  
(morceaux de bois morts, tiges sèches de maïs ou de mil, bouse de vache, noyaux de 
mangues) aux abords des termitières. La récolte se faisait chaque deux jours (c’est -à-
dire le surlendemain suivant le dépôt des pièges comme pratiqué par les aviculteurs). 
Après récolte, les termites étaient extraits et quantifiés. Des échantillons étaient gardés 
dans l’alcool pour identification avec la clé de Ruelle [16]. Deux espèces de termites ont 
été collectées. Une espèce disponible en abondance [Macrotermes subhyalinus 
(Rambur)] était séchée au soleil avant d’être incorporée dans les rations alimentaires. 
Une autre espèce très proche [Macrotermes bellicosus (Smeathman)], n’étant pas 
disponible  en quantité suffisante tous les jours pour offrir des rations similaires à celles 
de M. subhyalinus, était directement donnée à la volaille à l’état frais, comme 
complément, à la manière des producteurs. 
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METHODOLOGIE 
 
Dispositif expérimental 
Les 180 sujets ont été répartis au hasard entre les 6 enclos représentant trois traitements 
à raison de deux réplications par traitement. Dans chaque enclos ont été installés 15 
poulets et 15 pintades. Durant l'essai, l'eau était distribuée à volonté. Une quantité 
d’aliment de 2.100 g en poids frais, soit une estimation de 70 g en poids frais par individu 
et par jour était distribuée à une fréquence de deux fois par jour (1.050 g en poids frais 
matin et soir). Les aliments refusés étaient relevés et pesés quotidiennement dans le but 
de connaître la consommation journalière par enclos. Le suivi de la croissance des sujets 
a duré huit semaines, du 23 octobre au 21 décembre 2016, et les pesées se faisaient 
chaque deux semaines. 
 
Rations expérimentales 
Trois rations alimentaires (R1, R2, et R3) pour les poulets en croissance ont été élaborées 
(Tableau 1). Les trois rations utilisées avaient la même composition centésimale en 
dehors de la source de protéine animale qui était constituée de M. subhyalinus séchés 
(R1), M. bellicosus distribués séparément à l’état frais (R2), et enfin de la farine de 
poisson (R3). 
 
Dans le Tableau I ont été indiquées les quantités de termites utilisés ainsi que leurs 
proportions dans les rations qui étaient formulées chaque deux semaines. Ainsi, 50 kg en 
poids frais de chaque type de ration était fabriquée toutes les deux semaines. Les 
quantités de M. subhylinus séchés et de farine de poisson étaient fixes, alors que celles 
de M. bellicosus frais variaient selon la récolte du jour, et le taux d’incorporation a été 
évalué entre 0,78 et 4,02 % de la ration R2, soit 2,4% en moyenne (Tableau 2). 
 
Paramètres calculés 
Le gain moyen quotidien (GMQ) de chaque oiseau a été calculé à partir des poids vifs 
corporels (PV) des pesées effectuées pendant la période de croissance à l’aide de la 
formule mathématique suivante : GMQ = [(PVj - PVi)]x(t-1), t étant le nombre de jours 
entre les dates i et j [17]. 
 
La consommation alimentaire (I) a été calculée à l’aide de la formule mathématique 
suivante : I = [(D)x(kd)] – [(R)x(kr)], où: D = quantités d’aliments donnés; R = quantités 
d’aliments refusés et restants; kd = taux de matière sèche (MS) dans les quantités 
d’aliments donnés; kr = taux de MS dans les quantités d’aliments refusés et restants [17]. 
 
L’énergie métabolisable réelle (EM Réelle) a été calculée selon la formule suivante 
proposée par l’INRA (Institut National de la Recherche Agronomique) de France [18]: 
EM Réelle (Kcal/kg de MS) = 3.951 + 54,4 MG – 88,7 CB – 40,8 cendres, où: MG = 
matière grasse; CB = cellulose brute. 
 
L’appréciation des caractéristiques de carcasse a été faite en sacrifiant 12 pintades mâles 
(4 de chacun des 3 lots) à la fin de l’expérience. Un total de 8 personnes a participé au 
test comme dégustateurs. L’appréciation du goût ainsi que de la tendreté de la viande 
s’est faite par un test de dégustation selon la méthode de Watts [19]. Les échantillons ont 
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été codés avec des numéros aléatoires de 3 chiffres représentant R1, R2 et R3, et ont été 
présentés dans un ordre choisi au hasard aux dégustateurs. Chaque échantillon avait un 
numéro distinct. Il s’agissait de tests de mesure d’intensité à 5 niveaux, où tous les 
échantillons sont présentés sur le même plateau aux dégustateurs, afin de leur permettre 
de réévaluer au besoin certains échantillons. 
 
Composition chimique des rations et des termites 
Des prélèvements de chaque ration (500 g) ainsi que des deux espèces de termites (60 g) 
ont été préparés et envoyés au laboratoire de nutrition animale de l’INERA (Institut 
National de l’Environnement et des Recherches Agricoles) de Kamboinsé à 
Ouagadougou pour analyser les teneurs en matière sèche (MS), matière organique (MO), 
matières grasses (MG), protéines brutes (PB) et matières minérales (MM) ainsi que les 
taux de fibres [cellulose brute (CB), Neutral Detergent Fiber (NDF) ou hémicellulose, 
Acid Detergent Fiber (ADF) ou cellulose, Acid Detergent Lignin (ADL) ou lignine]. Au 
niveau des termites donnés à l’état frais (R2), chaque jour, une quantité d’environ 15 
grammes était séchée pour être expédiée au laboratoire pour les analyses. Ainsi, le taux 
d’humidité de ces termites a été apprécié, ce qui a permis ensuite de corriger la teneur en 
matière sèche des termites R2 fournie par le laboratoire. Les analyses de laboratoire ont 
été faites selon les méthodes standards [20]. 
 
La matière sèche des cuisses des pintades a été déterminée par séchage des cuisses à 
l’étuve à 70 °C pendant 72 heures. 
 
Analyses statistiques 
 
L’analyse statistique des données a été faite par le logiciel MINITAB version 16. 
L’analyse des variances a été effectuée selon le modèle linéaire général et la comparaison 
des moyennes a été faite par le test de Tukey à 95% d’intervalle de confiance.  
 
RESULTATS ET DISCUSSION 
 
Composition chimique des rations et des termites 
Les données sur la composition chimique des rations et des termites ont été consignées 
dans le Tableau 3.  Les rations étaient assez semblables, avec des valeurs en général 
légèrement supérieures pour R2. Par contre, R3 présentait un pourcentage de protéines 
plus faible que les deux rations avec termites, mais une énergie métabolisable plus 
élevée.  
 
Les valeurs obtenues pour M. subhyalinus en protéines brutes et cendres sont nettement 
supérieures aux valeurs obtenues par Niaba et alliés en Côte d’Ivoire sur cette même 
espèce de termites [21]. Cependant, notre valeur en énergie obtenue est largement 
inférieure à la valeur obtenue par ces mêmes auteurs. La valeur obtenue en protéine avec 
M. subhyalinus est sensiblement égale au résultat trouvé par Sogbesan et Ugwumba qui 
ont aussi étudié cette même espèce de termite et qui ont trouvé 53,6 % de protéine brute 
[22]. La teneur en protéine brute obtenue pour M. bellicosus (37,1%) est inférieure à la 
valeur obtenue pour M. subhyalinus (43,5%). Cette teneur en protéines brutes pour M. 
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bellicosus est sensiblement égale aux valeurs trouvées par Adepoju et Omotayo qui ont 
rapporté  une valeur en protéines brutes de 36,7% pour M. bellicosus grillé [23].  
 
La comparaison du taux de protéine des rations R1et R3 montre qu’à égal taux 
d’inclusion dans la ration de base, M. subhyalinus donne une ration plus riche en 
protéines brutes comparativement à la farine de poisson importée. En effet, des études 
antérieures avaient rapporté que la farine de poisson importée disponible dans le 
commerce au Burkina Faso était pauvre en protéine brute (39%) et était aussi très 
couteuse [24]. 
 
Vu ces considérations, et en prenant en compte la valeur nutritive de la ration R2, ces 
deux espèces de Macrotermes pourraient théoriquement substituer la farine de poisson 
importée dans les rations de croissance pour la volaille. Cette assertion avait été aussi 
rapportée par Tiroesele et Morekides qui avaient conclu que les termites sont en mesure 
de remplacer complètement les rations de croissance à base de soja et de farine de poisson 
sans affecter de manière néfaste la croissance des poussins [25]. Ce point de vu avait 
aussi été supporté par Adepoju et Omotayo qui trouvaient que M. bellicosus était 
tellement riche en éléments nutritifs (surtout en protéine et en éléments minéraux) qu’il 
pouvait être un bon ingrédient pour l’alimentation humaine au Nigeria [23]. Cependant, 
la comparaison avec la farine de poisson, bien que très utile à l’évaluation des qualités 
nutritionnelles des termites, reste théorique. En effet, les termites ne sont disponibles 
qu’en petite quantité et leur utilisation est surtout appropriée aux petits producteurs qui, 
en général, n’utilisent pas d’autre sources de protéine pour leur volaille et peuvent 
facilement collecter ou piéger les termites autour de la ferme. La farine de poisson et 
autres protéines animales (farine de viande, farine de sang) sont utilisées par les gros et 
moyens producteurs pour lesquels la substitution par les termites est difficile vu la grande 
quantité de protéines nécessaire. Pour ces producteurs, les larves de mouches, facilement 
produites sur des déchets organiques, offrent une alternative plus réaliste aux sources de 
protéines traditionnelles [6,13].    
 
Effet de l’incorporation des termites dans les rations alimentaires sur les 
performances de croissance chez la volaille locale 
Les consommations journalières moyennes d'aliment par tête étaient de 66,3±2,09, 
66,8±3,05 et 65,1±2,01 g MS respectivement pour les rations R1, R2 et R3. 
 
Gain moyen quotidien des poulets (GMQ) 
Le gain moyen quotidien était de 7,7 g chez les poulets nourris avec R1, 7,8 g pour ceux 
ayant reçu R2 et 7,5 g pour ceux nourris avec R3 (Figure 1). 
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Figure 1: Evolution du Gain Moyen Quotidien (GMQ) chez les poulets nourris 

avec les trois rations expérimentales R1, R2 et R3 testées 
R1: ration à 2,5% de Macrotermes subhyalinus séchés; R2: ration 
incorporant Macrotermes bellicosus à l’état frais; R3: ration incorporant 
2,5% de farine de poisson.  

 
Gain moyen quotidien des pintades (GMQ) 
 
Le gain moyen quotidien des pintades nourries avec R1 était de 5,64 g contre 5,34 g chez 
les pintades nourries avec R2 et 5,35 g chez les pintades ayant reçu R3. Sur la Figure 2 a 
été illustrée l’évolution du GMQ chez les pintades nourries avec les différentes rations 
expérimentales testées. 
 

 
Figure 2: Evolution du Gain Moyen Quotidien (GMQ) chez les pintades nourries 

avec les trois rations expérimentales R1, R2 et R3 testées 
 
Les gains moyens quotidiens (GMQ) entre les différents traitements n’ont pas présenté 
de différences significatives chez les poulets (P > 0,05). Ces résultats sont en déphasage 
avec les résultats obtenus par Ketaren qui a trouvé des prises alimentaires et des GMQ 
significativement supérieurs (P < 0,05) pour les poulets nourris avec des rations 
contenant 1,5% de termites séchés comparativement aux poulets nourris avec des rations 
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standards sans termites et ceux nourris avec des rations incorporant 4,29 % de termites 
frais [26]. 
 
Poids vif moyen des poulets 
Au début de l’essai, les poids moyens corporels des poulets étaient de 665±135g, 
654±133g et 785±193g respectivement pour les groupes R1, R2 et R3. Au bout de la 
huitième semaine de l’essai, les poids finaux étaient de 1100±216g, 1095±189g et 
1209±267 g, respectivement pour R1, R2 et R3 (P > 0.05) (Tableau 4). Les différences 
non significatives observées dans la présente étude pourraient s’expliquer par le fait 
qu’au début de l’essai (à la fin de la période d’adaptation aux différentes rations) il y 
avait une différence significative (P < 0,05) de poids qui était supérieur au niveau de la 
ration R3 (avec farine de poisson) comparativement aux rations de termites  En effet, 
l’analyse statistique a montré un poids plus élevé (P < 0,05) de la 1èresemaine à la 3ème 
semaine pour le groupe R3 par rapport aux groupes R1 et R2. A partir de la 4ème semaine 
jusqu’à la fin de l’expérience aucune différence significative (P> 0,05) n’a été observée 
entre R1 ; R2 et R3. Cette différence de poids au départ a probablement pu contribuer à 
masquer les augmentations significatives de poids des rations de termites par rapport à 
la ration farine de poisson à la fin de l’essai. 
 
Poids vif moyen des pintades 
La perte de différence significative entre les poids vifs corporel des poulets à la fin de 
l’étude pourrait se justifier par le fait que les rations termites (R1 et R2) ont induit de 
meilleures performances par rapport à la ration farine de poisson (R3), probablement à 
cause de la richesse des termites en éléments nutritifs surtout en protéines et en minéraux. 
Cette assertion se justifie au niveau des pintades qui ne présentaient pas de différence de 
poids corporel au début de l’essai entre les différentes rations mais qui avaient des poids 
supérieurs à la fin de l’essai pour les rations de termites comparativement à la ration 
farine de poisson (Tableau 5). Cette richesse en éléments nutritifs des termites avait aussi 
été soulignée par Niaba en Côte d’Ivoire qui a démontré la valeur nutritionnelle des 
termites séchés M. subhyalinus [20]. Il faut noter que du fait de la faible disponibilité des 
termites, en particulier M. bellicosus, durant la période de test, il n’a malheureusement 
pas été possible de comparer correctement les deux espèces, ni de comparer les termites 
séchées et termites fraîches d’une même espèce. 
 
A l’échelle individuelle, de fortes variabilités de poids corporel ont été observées entre 
les individus d’une même espèce. Ce même constat avait aussi été fait par Dahouda qui 
avait enregistré une variabilité des poids des pintadeaux entre 4 à 8 semaines d’âge [3]. 
Par ailleurs, les performances pondérales des poulets à 24 semaines d’âge sont 
comparables aux résultats obtenus en station par Fosta [27]. 
 
Effet de l’incorporation des termites dans les rations sur les caractéristiques de 
carcasse chez les pintades mâles 
Effet de la ration sur les poids de la carcasse et des viscères chez la pintade Les données 
sur les caractéristiques de la carcasse sont présentées dans le Tableau 6 
 
Aucune différence significative n’a été observée dans les poids des carcasses des pintades 
R1 (termites séchés) comparativement à R2 (termites frais). Ce même constat a été fait 
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sur les poulets de chair nourris avec des rations incluant des termites séchés et des rations 
incluant des termites frais [26]. La supériorité du pourcentage carcasse observé sur les 
pintades nourris avec la ration R1 comparativement à la ration R3 avait aussi été observée 
par Ketaren sur les poulets de chair mais dans le cas de la présente étude la différence 
n’était pas significative [26].  
 
La teneur moyenne en matière sèche des cuisses était de 42,45± 9,3 ; 41,82±7,4 et 
40,59±10.1 %, respectivement pour les groupes R1, R2 et R3 (P>0,05). Les poids de 
quelques éléments de la carcasse ainsi que des viscères sont présentés dans le Tableau 7. 
Aucune différence significative n’a été observée entre les poids des différentes parties de 
la carcasse en fonction de la ration. Les viscères aussi (cœur, foie et gésier) n’ont présenté 
aucune différence statistique en fonction de la ration, bien que les rations R1 et R2 aient 
donné des poids moyens de gésier et de cœur légèrement supérieurs en valeur 
comparativement à la ration R3. Ce même résultat avait déjà été observé [26]. 
 
Effet de la ration sur le goût et la tendreté de la viande de pintade  
Les résultats du test sur le gout et la tendreté sont consignés dans le Tableau 8. La 
moyenne des notes attribuées au goût montre qu’il n’y avait aucune différence 
significative (P > 0,05) entre les viandes des pintades soumises aux régimes alimentaires 
contenant des termites, bien que le régime R3 (avec farine de poisson) ait reçu des notes 
légèrement plus basses. Cela pourrait s’expliquer par une influence négative du poisson 
sur le goût comme l’avait souligné par Stewart aux Etats-Unis, qui avait fait des 
investigations sur l’effet de la nutrition sur la qualité des viandes de volaille [28]. Selon 
Defoliart, comparés au bœuf ou au poisson, les insectes possèdent une part élevée de 
protéines, de matières grasses et sont donc extrêmement énergétiques et, une bonne 
valorisation de ces énergies permet un dépôt intermusculaire de tissus adipeux, ce qui 
rend la viande plus juteuse [29]. En Afrique, le goût de la volaille issue de l’aviculture 
traditionnelle est toujours préféré comparativement à la volaille de l’aviculture moderne 
bien que la viande du poulet traditionnel soit plus dure car, cette dureté convient mieux 
aux pratiques culinaires africaines qui consistent à faire cuire pendant longtemps au feu 
[2, 30, 31,32].  
 
Les résultats du test n’ont également montré aucune différence significative sur la 
tendreté, cependant, les viandes des pintades nourries avec la ration R3 ont enregistré des 
notes de tendreté légèrement élevées comparativement aux rations incluant les termites. 
Les études antérieures avaient révélé que l’excès de tendreté en matière de viande n’était 
pas une qualité très recherchée dans l’art culinaire africaine en général, à cause du temps 
de cuisson prolongé [2].  
 
CONCLUSION  
 
Les résultats témoignent de l’importance des termites en aviculture traditionnelle, où les 
autres protéines animales, et même végétales, sont peu disponibles et très couteuses, alors 
que les termites peuvent être collectés facilement sans coût additionnel notoire autour de 
la ferme. Macrotermes subhyalinus et M. bellicosus sont de bonnes sources de protéines 
alimentaires pour la volaille traditionnelle qui semble les valoriser au moins aussi bien, 
sinon mieux, que la farine de poisson, en particulier celle disponible dans le commerce 
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au Burkina Faso, qui est reconnue pour être de mauvaise qualité. Les termites peuvent 
être donnés aussi bien à l’état frais juste après la récolte qu’à l’état séché. Cependant la 
durabilité de l’utilisation des termites comme source de protéine animale implique que 
l’obtention des termites se fasse plutôt par piégeages intermittentes que par le 
déterrement des termitières. 
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Tableau 1: composition centésimale des rations 

Ingrédients alimentaires ration R1 ration R2 ration R3 

Maïs (%) 63,00 63,00 63,00 

son de blé (%) 20,00 20,50 2000 

tourteau coton (%) 10,00 10,00 10,00 

Ter 1 (%) 2,50 0,00 0,00 

Ter 2 (%) 0,00 variable 0,00 

farine poisson (%) 0,00 0,00 2,50 

Lysine (%) 0,50 0,50 0,50 

99Méthionine (%) 0,50 0,50 0,50 

Phosphate (%) 0,25 0,25 0,25 

Fer (%) 0,25 0,25 0,25 

sel iodé (%) 0,50 0,50 0,50 

Prémix (%) 0,75 0,75 0,75 

Calcaire (%) 1,00 1,00 1,00 

Huile (%) 0,75 0,75 0,75 

Total 100,00 97,50 100,00 

Ter 1= Macrotermes subhyalinus (termites séchés)         Ter 2= Macrotermes bellicosus(termites vivants) 

 

 

Tableau 2: Quantité de termites en poids frais utilisée au cours de chaque 
formulation de rations alimentaires 

Semaines M. bellicosus (g) % de la ration M. subhyalinus (g) % de la ration 

S1-S2 1.350 2,70 1.250 2,50 

S3-S4 2.010 4,02 1.250 2,50 

S5-S6 1.095 2,19 1.250 2,50 

S7-S8 390 0,78 1.250 2,50 

TOTAL 4.845 2,40 5.000 2,50 
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Tableau 3: Données de l’analyse bromatologique des rations 

Rations %MS %MM %MO %MG %PB %CB %NDF %ADF %ADL EM (Kcal/kg) 

R1 92,55 7,51 92,49 3,66 14,12 4,89 17,65 5,29 1,08 3.409,9 

R2 93,05 10,65 94,21 5,57 14,08 6,48 25,7 6,85 3,12 3.244,7 

R3 92,94 8,32 91,68 4,43 12,56 3,89 23,24 4,22 0,97 3.507,5 

Ter 1 94,52 26,42 73,58 3,73 43,56 11,92 26,63 11,62 2,54 2.018,6 

Ter 2 94,68 32,57 67,43 2,04 37,1 10,97 36,91 12,13 2,71 1.760,1 

MS : matière sèche ; MM : matière minérale ; MO : matière organique ; MG : matière grasse. ; PB : protéine brute ; CB : cellulose 

brute ; NDF : neutral detergent fiber ; ADF : acid detergent fiber ; ADL : acid detergent lignin ; EM : énergie métabolisable calculée ; 

Ter 1 = Macrotermes subhyalinus (termites séchés) ; Ter 2 = Macrotermes bellicosus (termites vivants) 

 

Tableau 4: Evolution des  poids vifs corporels moyens des poulets  en fonction de 
la ration (en grammes) (moyenne ± erreur-type des moyennes) 

Rations S0 S1 S2 S3 S4 S5 S6 S7 S8 

R1 665±135a 753±197a 792±192a 839±210a 892±229a 950±242a 1.028±222a 1.057±206a 1.100±216a 

R2 654±133a 725±163a 770±168a 845±197a 880±212a 928±195a 1.008±196a 1.047±200a 1.095±189a 

R3 785±193b 912±236b 955±233b 1013±248b 1.041±256a 1.061±264a 1.134±262a 1.156±270a 1.209±267a 

P 0,015 0,008 0,007 0,019 0,052 0,157 0,168 0,237 0,192 
Dans une même colonne, les valeurs suivies d’une même lettre ne sont pas significativement différentes (P > 0,05) – S = semaine ; 
Ri = rations 

 
Tableau 5: Evolution des poids vifs corporels moyens des pintades en fonction de 

la ration (en grammes) (moyenne ± erreur-type des moyennes) 

Rations S0 S1 S2 S3 S4 S5 S6 S7 S8 

R1 700±117a 748±121a 781±129a 822±131a 881±120a 923±118a 972±113a 984±108a 1.016±100a 

R2 702±104a 780±105a 826±109a 858±108a 894±107a 912±104a 946±107ab 980±95ab 1.001±84ab 

R3 640±97a 731±122a 769±118a 794±115a 838±126a 853±125a 896±118b 910±121b 939±116b 

P 0,055 0,301 0,186 0,151 0,191 0,064 0,052 0,023 0,016 
Dans une même colonne, les valeurs suivies d’une même lettre ne sont pas significativement différentes (P >0,05) - S= semaine, R= 
Ration 
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Tableau 6: rendements carcasses des pintades (moyenne ± erreur – type des 
moyennes) 

 
Rations 

expérimentales 

Poids vifs 

corporels 

Poids de la 

carcasse 

Rendement En 

carcasse (en %) 

R1 1.167,5±59,3a 746,5±30,8a 66,7±0,6a 

R2 1.111,2±41,6a 741,5±50,2a 65,5±2,3a 

R3 
 

1.110,0±85,3a 730,8±88,5a 63,9±4,0a 

Dans une même colonne, les valeurs suivies d’une même lettre ne sont pas significativement différentes (P > 0,05) 

 

Tableau 7: Poids des viscères et de certaines parties de la carcasse chez la pintade 
en grammes (moyenne ± erreur-type des moyennes) 

 

Ration
s 

Jambe Aile Bréchet Cuisse Cœur Dos Foie Gésier 

R1 
44,8±1,
6 

65,4±2,
9 191,7±1,1 59,2±1,01 6,6±0,3 194,5±2,1 17,8±1,5 38,4±5,7 

R2 
48,5±1,
2 

68,5±4,
7 191,2±1,9 63,8±3,7 6,9±1,2 184,4±2,3 18,3±2,8 41,9±5,8 

R3 
44,8±5,
5 

69,9±5,
4 188,2±2,8 62,5±8,1 6,1±1,4 183,1±3,1 15,1±1,9 35,3±5,5 

Dans la même colonne, les valeurs ne sont pas significativement différentes (P > 0,05) 

 

Tableau 8: Goût et tendreté de la viande de pintade (moyenne ± erreur-type des 
moyennes) 

Rations Goût Tendreté 

R1 3,50± 0,03 3,75±0,02 

R2 4,00± 0,04 3,25±0,04 

R3 3,00± 0,02 4,00±0,00 

Dans la même colonne, les valeurs ne sont pas significativement différentes (P > 0,05) 
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